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Sourcellerie et senti corporel au-dessus d’anomalies souterraines

Voilà le titre de ma causerie au Musée d’art sacré du Monêtier-les-Bains, le samedi 7 août 2010 de 17h à 18h30. Ce ne sera pas l’histoire des sourciers, mais un itinéraire particulier de sourcier amateur : je le suis depuis 20 ans dont 5 avec pendule et 15 à mains nues, grâce à des circonstances et rencontres variées. D’abord lecture d’un livre 1 du professeur Yves Rocard, grand physicien disparu qui pendant sa retraite expliqua quelques cas de radiesthésie par l’électromagnétisme. A ma avis il se trompa, mais eut le mérite de sortir radiesthésie et sourcellerie du placard où on les enfermait avec la sorcellerie. Le progrès se fait d’erreur en erreur corrigée : ainsi pour moi depuis 20 ans ! Je voulais faire travailler ensemble des physiciens et sourciers sur des zones de sources : c’était tout à fait impossible, mais ce faisant je prenais contact tour à tour avec deux associations de radiesthésistes et rencontrais des sourciers, dont surtout deux prêtres : l’angevin Alexandre Perraud 2 maintenant en maison de retraite, le haut-savoyard Emile Métral disparu il y a quelques années [ntte 1bis-00, Sous-sol pieds et mains, ndl A. Perraud, clochers tors etc.et co 26.07.10]. Incapable de me servir de baguettes, je me servais d’un pendule : l’essentiel ce ne sont pas les outils – baguettes et pendule –, mais ce qu’on en fait. Mieux vaudrait donc se passer des outils, qui ne font qu’amplifier  passivement les mouvements réflexes d’une ou deux mains : et adieu le pendule !
Je faisais une recherche controversée et qui l’est encore sur eau et forêt à la demande d’un patron disparu, connu en Briançonnais : André Poncet, ingénieur en chef du génie rural des eaux et des forêts. En sourcier, j’explique par des anomalies souterraines des arbres isolés bizarres : penchés, avec tronc fourchu, avec branches se marcottant au sol, avec tronc droit à fibre très torse, et avec tronc et branches tordus dits tortillards. Sachant que je m’intéressais à eux, Alexandre Perraud me parla des clochers tors nombreux en Anjou : par leurs configurations souterraines, j’ai expliqué ceux dits accidentels – à charpente en bois bâtie droite puis vrillée en 100 à 200 ans – comme des cousins issus de germains d’arbres tortillards ; et clochers tors et penchés accidentels comme des cousins germains ! Des arbres et clochers, je suis passé aux calvaires anciens, menhirs et dolmens : marqueurs d’autres configurations souterraines. Des sourciers auraient conseillé des tailleurs de pierres de la civilisation mégalithique, des maçons et charpentiers bâtisseurs d’églises à l’insu d’évêques, abbés et abbesses de monastères, rois et princes, etc.

Archéologie : Au Monêtier-les-Bains, l’ancien gendarme Edouard Brun m’a mené au lieu-dit le Pré Creux, ressemblant à un amphithéâtre gallo-romain : je l’ai expliqué comme le vestige d’un établissement thermal gallo-romain. Des dessous du Pré Creux j’ai tracé un plan par téléradiesthésie. 
Depuis j’ai amélioré la précision de ma méthode de détection par téléradiesthésie sur plan : ce que je raconterai. Voilà ce qui pourra être la trame de la causerie en alternant mes propos, les questions et réactions de l’auditoire. Et merci Renaud Philip de préparer grâce à Internet  une belle affiche annonçant cette causerie!
Tests de senti corporel au soir du 7 août et/ou le 8 août 8h-9h30 avec au plus une quinzaine de personnes

J’explique les mouvements réflexes de la main ou des mains du sourcier au dessus d’anomalies souterraines, fixes nocives ou instables inoffensives, d’abord par un senti corporel plus ou moins conscient. Souvent le sourcier ne distingue pas senti corporel et mouvements manuels réflexes. Les distinguer améliore la précision de la recherche, autant sur plan que sur place à distance autour d’un point. Je pourrais décrire davantage radiesthésie et sourcellerie, mais en proposer une initiation serait un tout autre projet. Par contre, en rapport avec la santé, c’est très utile de proposer la découverte de ce senti corporel au plus à une quinzaine de personnes – pas d’enfants (trop susceptibles d’autosuggestion) mais des adolescents et des adultes – au dessus de deux types d’anomalies souterraines fixes. J’exclus le Pré Creux trop complexe et propose des tests de senti corporel tôt le matin. Car ces tests réussissent mieux s’il ne fait ni trop chaud ni trop froid, à jeun ou après un petit déjeuner léger. Plus de femmes que d’hommes réussissent ces tests : ce sera important d’écouter chacune et chacun décrire et situer son senti dans le corps : à partir des pieds ou des mains, yeux ouverts ou fermés, en marchant ou non, en avançant et reculant les mains au dessus de bandes que je localiserai au sol par des petits cailloux ou bouts de bois, en alternant radiesthésie et senti corporel :
-dehors au dessus de 2 cours d’eau souterrains (CES),  l’un passant sous le chœur de l’église et l’autre sous le chœur de la chapelle St-Pierre / Musée d’art sacré (il en est de même pour la plupart des églises anciennes) ;

-au dessus de 2 bandes de faille (BDF) sous 2 saules penchés : l’un au bord et début du chemin menant au centre de vacances EDF, l’autre à 20 minutes à pied de l’église à 25 m en amont du pont en rive droite du torrent St-Joseph.
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